
Encore un mot au BIEN PUBLIC

Le Bien public bal en retraite sur toule
la ligno. 11 masque sa déconvenue sous des
gros mots. LaLiôertén'aque « mensonges >*
ct « perfidies » ; c'est là son « gibier favori. »
Laissons-lui cc genre de polémique trop
au-dessus de nos moyens.

En attendant , notre contradicteur esl
bien obligé d'avouer que lous les fidèles ,
et le clergé aussi , ont cn loul temps lc
droit de s'adresser à Home directement et
sans passer par l'intermédiaire de l'Ordi-
naire diocésain. C'est la un aveu qui tranche
le débat , et qui fait tomber les reproches
adressés depuis dix-huit mois au clergé
fribourgeois par le parli politique qui vit
de l'exploitation du nom de Mgr Marilley.

Le Bien p ublic, pour ne pas abandonner
tout k l'ait celte position d'où l'on a tiré
tant dc bordées conlre le clergé signataire
tle l'Adresse , en est réduit à. découper une
page d'un manuel de la Civilité puérile el
honnête. Sous ce rapport encore les promo-
teurs et les signataires des deux Adresses
do 1877 n 'ont aucune leçon a recevoir ele la
feuille libérale. La dépêche Soussens à
Vuillaume est la preuve que Home a été
immédiatement renseignée , et j' ajoute que
Rome renseignée a approuvé et encouragé.
Ces encouragements de qui avait le droil
de les donner suffisent parfaitement au
clergé fribourgeois , qui a aussi peu besoin
des approbations du Bien public que de
colles de son allié de gauche, le Journal dt
Fribourq.

Mais , objecte lc Bien public , « le clergé
•""bourgeois n'est pas ici mis en cause.
Nous n'avons ja mais eu en vue que les
promoteurs de l'Adresse qui , on le sait ,
E«ÏÏK 382" tpès "ombreux. ». Fulile dis-
an n , ^ ,

eeux I-1 onl «V/ne l'Adresse
sont "W a rcsPonsabi lit'é, et ceux-làsont rès nombreux , et si le nombre dessignataires n 'est pas plus grand , c'est cla circulation de 1 Adresse lut arrêtée ilàsque l'on sut qu 'il ne serait pas donné suiteau projet donl on crajgnail la réalisation
Lcs promo teurs de l'Adresse ne s'étaient
pas lancés inconsidérément en celte affaire'mais ils s'étaient assuré (il y a des télé-
graphes et des chemins de l'er pour cela , cl
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CHAPITRE X
DANIEL DANS LA FOSSE AUX LIONS

rr. '*n. les trois coups sont frappés , le rideau
v0uffe s'écarte et les spectateurs voient entrer leBourreau de Daniel velu suivant les indications
fauché., "ans uno exposition énergique et rapide , le"ourreau raconte le crime de Daniel, 1 enfant-
BRPQète. et la condamnation qu 'il vient de su-
V'r- Il attend la victime, il est prêt a la préci piter
J^s 

la 
fosse d'où jamais n'est sorti un être vi-

Cette tirade, réciléo d'une façon déclamatoire ,
au iU sur lo P,,blic l'effet d'uno ouverture. On

'end le morceau capital , le' grand air-
tow signnl «le l'émotion est donné par quelquesJPeges do la harpe , et soudain Ilircaiior, se prô-
•P'to vers la porto des lions, l'ouvre d' une main

le Bien public n'a pas surpris toules les
dépêches), ils s'étaient assuré l'adhésion h
peu prés unanime el les encouragements
du clergé fribourgeois.

La vaine distinction sous laquello le Bien
public cherche aujourd'hui a masquer sa
déconvenue et sa retraite ne trompera per-
sonne. Il suffit d'avoir assisté aux discus-
sions d'auberge où ces questions ecclésias-
tiques traînent depuis deux ans, pour sa-
voir que c'est tout lc clergé (sauf de rares
exceptions) qui est accusé d'hostilité contre
Mgr Marilley, et qui est accusé d'avoir
trempé dans l'affaire de l'Adresse. 11 est
donc nécessaire de prouver que l'Adresse
était dans lc droit du clergé pour venger le
clergé de ces attaques injustes et inquali-
fiables.

Le Bien public reconnaît enfin que c'a
été unc fau te de porler dans la publicilé
cette question de l'Adresse , et commo au-
cune audace ne lui manque , il prétend que
c'est u M- Soussens qui a le premier » saisi
le public de cetle question tout ecclésiasti-
que.

Vraiment ! Et quand vous avez public un
lexle falsif ié dc la dépêche Soussens à Vuil-
laume, et que vous avez sommé le signa-
taire de s'exp liquer , vous n'avez pas obligé
M. Soussens a fournir les renseignements
et les pièces qui devaient lo justifier I

Le Bien public dit pour son excuse que
« la dépêche dc M. Soussens est entrée de-
puis deux ans daus le domaine de la publi-
cité. » Mais qui l'y à fait entrer ? N'est-ce
pas le Bien public? A cette époque-la , soit
en décembre 1879, la Liberté préféra ne
pas répondre , elle s'offrit à porler la ques-
tion devant un autre tribunal que celui de
l'opinion publi que. On sc (lt de notre ré-
serve et de notre silence une arme conlre
nous et conlre les signataires de 1 Adresse.
Depuis lors , la question traîne dans les po-
lémiques des partis , dans les luttes électo-
rales , dans Icb conversations des auberges.
Depuis 18 mois, nous sommes victimes
parce que nous nous sommes lus, estimant
que cetle question du coadjuteur devait
rester dans le secret du sanctuaire.

Et après dix-huit mois de cette exp loita-
tion de notre silence , le Bien public re-
prend cetle dépêche falsif iée et nous en
demande compte. Nous Jui signalons le

rapide, tandis que do l'autre il saisit Io bras d un
jeune enla.nl habillo de blanc, et dont les longues
bouclus blondes s'échappent d'une bandelettecouleur do neige.

D'un geslo terrible, Hlrcanor pousse dans la
cage Daniel pille d'épouvante et qui tombe k ge-
noux , élevant d'une façon désespérée, ses deux
bras ievés vers le ciel.

La harpe , continue sos arpèges...
En présence do l'enfant isolé , les lions s'élan-

cent, ils lo iiairont , ils le couvent d'un regard ar-
dent ; lo dompteur n 'est plus la pour los magné*
tisor da sa prunelle ou Jes menacer de la barre dc
fer rougie k blanc.

Luco ost en co moment monté sur lo sommet
de la cage ; il feint do sceller la caverne des lions
ot d'y apposer lo sceau royal do Darius.

— Colibri; dit-il a Henri, d'une voix brève, kton rôle ! récilo ta prière.
Mais Colibri no sait rien, ne volt rion , la mé-moire lui manque. Il n 'a plus ni lo sang-froid

nécessaire pour jouer son personnage, ni l'aban-
don de lui-même oui , la veille, le tit rouler inerte
dans la cage. Il redevient un être craintif et fai-
ble, les monstres s'approchent , il voit luire tout
près leurs prunelles phosphorescentes , il sent
leur souffle brûlant sur sa joue décolorée. Une
griffe saisi' sa tunique blanche, et soudain l'en-
fant s'écrie, dans le paroxysme d'une folio ter-
reur •

— Au secours ! au secours I
Los bûtes fauves comprennent qu'au lieu d'un

maître c'est une proie qu 'on leur donne ; Sahara,
le plus grand des quatre lions, lève une do sos

taux et nous le renvoyons au texte même
de l'Adresse qui a paru en 1877 daus le
Chroniqueur. Le Bien public insiste plus
fort que jamais et nous accuse toujours da-
vantage, comptant sans doute que*, comme
en 1870, nous n 'oserons poinl parier , et
qu 'il pourra encore mieux exploiter noire
silence. Voilà dans quelles circonstances
nous nous sommes décidés à dire tout ce
qu 'il nous a paru nécessaire de dire , tout
cc qui nous a paru pouvoir être dit sans de
trop graves inconvénients. El bien ! après
avoir exploité contre nous le silence , le
Bieu public se retourne el nous fait un re-
proche d'avoir parlé I

Par une contradiction où ne brille pas sa
bonne foi , en mémo temps qu 'il nous blAnie
d'avoir donné des explications devenues
nécessaires , le Bien public nous présente
comme battus , parce que nous ne voulons
pas compléter nos explications. Le lecteur
sait que nous avons rehisè de porter dans
la publicité les preuves sur lesquelles le
clergé s'est fondé pour combattre le projet
dc nommer un coadjuteur en opposition à
Mgr Cosandey, dont l'entourage de Mgr Ma-
rilley ne voulait absolument pas.

Le Bien public ne remarque pas que, si
quelqu 'un est battu , ce n 'esl pas la Liberté,
mais le clergé signataire de l'Adresse. C'est
on effet le clergé qui a eu connaissanco des
indices , des aveux , des preuves on un mol
sur lesquelles s'est fondée une conviction
depuis lors inébr.inlable. Suppose*; pour un
moment que la Liberté soit dans l'erreur ,
par qui aurait-elle été trompée ? Par les au-
teurs et les signataires de l'Adresse. On
voit que c'est toujours sur le clergé que re-
tombe la guerre faile en ce moment :ï no-
tre journal.

Le Bien public nous reproche à cc propos
de nous abriter derrière le clergé. L'accu-
sation n'esl point fondée. D'une manière
générale , nous évitons de compromettre
qui que ce soit dans nos polémiques. C'est
une des règles de noire Rédaction. Mais
dans le cas qui nous occupe , et du moment
que le débat porle sur l'Adresse signée
en 1877 pour demander Mgr Cosandey pour
coadjuteur , nous ne pouvons cependant
pas dire que c'est nous qui avons fait
l'Adresse (hélas ! nous ne savons plus assez

lourdes pattes ot 1 abat sur l'épaule do l'enfant ,
qui r°ule sur lo Pencher.

Alors se passe uno indescriptible scène ; les
botes rug issent , l'appel de l'enfant s'élôvo plus
dé*5J''ran *- Tamerlan descend du sommet de la
grotte , mais il n'ose arracher k ses' bétes la vic-
time qu 'elles vont dévorer.

La loule crie, trépigne , se presse contre la ba-
lustrade qui la sépare des lions. Du soin de cette
foule uno femme s'élance, pille, ôcliovelôe , les bras
le&uus en avant ; en doux bonds elle gravit l'es-calier , ouvre la porte de la cago et so précipite
au milieu des fauves.

Elle so jette k genoux, regardant les botes fa-rouches de ses grands yeux remplis do désespoiret de prière. f
Elle rampe sur le sol, au miliou dos fauvos ;on voit ses mains frémissantes écarter les gueu-

les auamées, repousser les griffes aigûos. Elle neparle pas, elle ne crie pas, elle se débat au milieu
d'un groupe do corps monstrueux ; elle so roule
entre les urofues ridés sur les dents blanchos , et
se relève enfin triomphan te , transfigurée, élovant
sur sos bras l'enfant évanoui.-— Mon Bis I dit-ello . c'ost mon fils IEt , sans songer k refermer la porto , elle redes-
cend, ou plutôt elle retombe au milieu dos spoc-
lateurs.

L'émotion est a son comble. Dotons les cœurs,
serres par cot horriblo spectacle, sort un cri de
triomphe. On acclame cotte mèro, ori devine le
dramo épouvantable , imprévu derrière la scène
préparée par le dompteur. Les femmes s essuient
ies yeux , les hommes so défendent mal contre
un noble attendrissement. On 6'empresse autour

de latin pour cela), ni qui l' avons signée ou
tait signer. Il faut bien que nous consta-
tions que la guerre est dirigée contre le
clergé signataire de cetle Adresse , et que
pour attaquer le clergé on se fait une arme
de la soutane violette dc Mgr MariJley. Ce
sont la des faits incontestables.

NOUVELLES SUISSES
Berne, 21 juin.

Dans sa séance de l'après-midi tle ce jour ,
le Conseil national a liquidé d'abord une
divergence insignifiante , existant avec lo
couseil des Etals au sujet de l'indemnité à
payer par la Confédération aux canlons pour
l'habillement et l'équipement des recrues de
l'annéo 18S2.

Cette indemnité est fixée commo suit:
Fr. C.l. pour un soldat d'infantorio . . 181 75

3. » » cavalior Cy compris
le subside alloué
pour les bottes à.
Tordonance) . . .  208 55

8. • • soldat a pied do l'ar-
tillerie , à l'excep-
tion dos soldais uu
parc lo9 05

4. » » Boldat du parc . . . .  159 25
5. • • » du train . . .  238 65
0. i » trompette monté

d'artillerlo . . .  205 55
7. » » soldat du gônio . . . 159 75
8. » » ¦» des troupes

sanitaires et d ad-
ministration . . . .  15i 05

Pour l'acquisition du sac ù pain et de la
gourde de nouvelle ordouance , une indem-
nité aéra payée déjà eu i88_, et le Conseil
fédéral est en outre invité ù soumettre le
tarif des indemnités à une révision complète ,
de manière à rembourser aux cantons tout
ce qu 'ils dépensent effectivement pour l'ha-
billement et l'équipement, ftiusi que pour le
magasinage des effets militaires.

Le Conseil national a ensuite , sur la pro-
position du rapporteur de sa Commission ,
M. Rœbcr (Lucerne), écarté, d'accord avec
le conseil des Etals , le recours de MM. BliBii
et consorts , vétérinaires du canton des Gri-
sons, se plai gnant d' une violation par les
autorités des Grisous , de l'article 69 de la
Constitution fédérale sur la police dea épi-
zoolies. Il résulte de l' exposé du rapporteur ,
que Je canton des Grisons nc compte que

do la jeune mere qui , agenouillée.sur lo sol , ne
voit rien que son enfant immobile.

Elle lo regarde , pal po ses mombros: ni bles-
sure, ni sang, ni danger...

— Henri ! dit-elle, Honri ! c'est moi, moi, ta
mère, mon trésor , moi, i\ qui des misérables t'a-
vaient volé. Tu n'es pas mort , Henri ? réponds-
moi , mon ange...

Tandis que la jeune femme essaie de ramener
Bon enfant a la vio, un étro etiétif , bossu, a che-
velure flamboyante s'approche, souleva l'enfant,
remot un flacon k la mèro ot lui dit d'uno voix
douce :

— No craignez rien , madame Blanche , il ouvre
les yeux.

En effet , Henri soulève los paupières, reconnaît
sa mère , jette ses 'bras autour de son cou ot
pousso un soupir si profond qu'il semblo étro le
dernier. Mais le bonheur no tue pas ; Henri baise
lo visage de Blanche, l'appelle des noms les plus
tendres : ils pleurent dans les bras l'un de l'autre
et Barbézius essuie ses yeux mouillés de larmes.

Doux mains amies se placent sur ses épaules.
— Marigné 1 Bauvais 1 s'écrie l'empailleur de

grenouilles.
— Reste ici , près de Mme Blanche, dit douce-

ment le dessinateur A Barbézius, Bauvais va
s'occuper de trouver uno voiture ; moi jo mo
rends chez le commissaire de police.

Depuis un instant , les sergents de ville, com-
prenant qu 'il so passait dans la logo '•n,̂ 0"""
ment inattendu , s'efforçaient do P ^f , ^l'intérieur. Lo peu de mots JW_«» â lours
oreilles étaient bien fa» P"*-1' las <-'armor •



14 vétérinaires patentés ct répartis sur un
territoire dont la superficie est supérieure à
celle du canton de Berne. Les recourants
ont fait valoir que ces 14 vétérinaires ne
suffisent paa pour surveiller les 234 ,000
têtes de bétail en cas d'ôpizootie , d'où il
résulte que des gens non patentés exercent
l'art de vétérinaire , de môme que lea méde-
cins, qui sont souvent demandés pour le
traitement du bétail. (En revanche , dans le
canton de Borne , les gens malades vont
souvent consulter le vétérinaire .) Comme
l'autorité compétente s'est engagée à porler
remède a ces inconvénients , daus la mesure
du possible , le recours est écarté comme
non fondé.

Les affaires du département fédéral du
commerce et de l'agriculture ont , dans ces
derniers temps , notablement augmenté et
augmenteront encore *, il est dès lors absolu-
ment nécessaire que ce département soit
réorganisé et qu 'un certain nombre d'em-
plois créés k titre provisoire soient occupés
définitivement. Abstraction faile des traités
do commerce , qui donnent une grande be-
sogne à la chancellerie de la seclion dn
commerce du département , ' les affaires qui
se rapportent k d'autres branches de cette
administration augmentent aussi eonsidéra-
blem n nt Dans ces dernières années, la mise
en vigueur des loi sur les fabri ques , sur la
fabrication des al lumettes  pliosphori ques ,
sur le contrôle des matières d'or el d'argent ,
etc., a augmenté le travail d.' ce départe
ment.

Enfin , la section agricole se plaint aussi
d' une augmentation de travail  el a , pour k
moment , ù s'occuper de l'exécution de la loi
fédérale sitr l'émigration.

Dans de pareilles conditions , l' augmenta-
tion du personnel est reconnue indispensa-
ble , et la bureaucratie fédérale est naturel-
lement empressée de profiler de celle cir-
coïislance pour réclamer des augmentations
de traitement en faveur du secrétaire , du
chef du bureau commercial et de l' adjoint
actuel. La délibération sur une pareille loi
touche k des intérêts vitaux et l' on comprend
que M. le secrélaire Willi , désireux de sa-
voir si sou traitement sera porté de 5,500 à
6,000 fr., circule d' une tribune à l' autre ,
pour prendre enfin la place qn 'il occupe ai
souvent pendant les heures de bureau en
sa qualité d'habitué de la tribune.

Voici lo texte de loi concernant la réor-
ganisation .lu département fédéral du com-
merce el de l'agricul ture :

1. Le département de commerce et d'agricui
ture ost divisé en trois soctions, savoir :

I. Commerce et industrie ,
II. Agriculture ,

III. Eoréts.
2. Lo Conseil fédéral fixera los attributions de

chacune do ces trois sections.
3. A la section do commerce ol do l'Industrie

est joint un bureau spécial auquel incombent les
affaires concernant les marques de fabriques, le
contrôle des matières d'or ol d'argent ot , éven-
tuellement , d'autres affaires encore que le Con-
seil Sedèvai pourra lui adjuger.

4. L'articlo l"! de la loi du 31 août 1878 est
modifié comme suit :

Département du commerce et d'agriculture.
Secrétaire . - ' fr. 6000
Premier adjoint fr. 4500 iï 5000
Deuxième adjoint. . . . • » 4200 k 4800

L'un des deux adjoints ost chargé do la direc-
tion du buroau de la section agricole.

5. Les autres fonctionnaires et employés du
département restent, au point de vuo do leur
traitement , soumis aux dispositions de la loi du
21 aoûl 1878 et de cellos relatives à l'organisa-
tion de la section forestière.

— un enfant a été dévoré par les lions ! di-
saient les uns.

— Une femme a risqué sa vie pour le sauver I
ajoutaient les autres.

— Luco nièi'Heriût la guillotine ! criaient Jos
gamins, qui prenaient parti pour Henri et sa
mèro, avec uno chaleur d'autant plus grande
qu 'ils avaient frémi davantage.

Avec beaucoup de peine, les agents do l'auto-
rité parvinrent k se frayer un passage ; ils forcè-
rent les enrieux à sortir do la loge, et bientôt il
uo resta plus dans la cabane quo Blanche , Honi'i
et Barbézius.

Lo rideau rouge était dopuis longtomps tiré
sur la cage dos hôtos fauvos et dès qu 'il aperçut
la jeuno femme, le saltimbanque devina la vérilé,
forma la cage des lions et rentra dans la cou lisse,
se contentant do passer k travers l'ouverture dosdraperies , sa tôte énergi que coiffée à la persane,
en so demandant comment tout cela finirait pourlui. '

11 songea d'abord à s'enfuir , dans la crainte dovoir la justice , trop curieuse , fouillor au fond deses allaires; mais il faudrait pour cela abandon-ner la ménagerie , et d'ailleurs Luco masquaitassez bien tamerlan pour que celui-ci essayaide se faire illusion. Il ramassa ses papiers , lesplaça à la portée do la main ot , assis près deRosalba , dans une petito piôco exigùa, il atten-
dit.

Blanche aurait souhaité partir tout do suito
aveo son enfant, car il lui semblait que son Henri
courait encore un danger tant nu il se trouverait
dans ce lieu maudit , mai»; Barbézius la rassura
vite en lui annonçant l'arrivée d'un magistral , et

6. Le Conseil fédéral est chargé, conformé-
ment aux dispositions de la loi fédérale du 17 juin
1874 concernant la votation popu laire sur les
lois et arrêtés fédéraux , do publier la présente
loi ot do fixer l'époque où elle entrera en vi-
gueur.

Les rapporteurs de la Commission , Mes
sieurs Straub (Argovie) et Colomb (Vaud),
appuienl les conclusions du message du Con-
seil fédéral , mais en proposant pour le trai-
tement du secrétaire un minimum de 5,500
et uu maximum de 6.Q00 fr. Celte proposi-
tion , combattue par M. Geigy (Bàle-Ville),
qui ne veut pas marchander après que le
conseil des Etals a adoplé , sans difficulté ,
le maximum de 6,000 fr. M. Ruchonnet ,
chef du département de commerce et de
l' agriculture , fait ressortir qu 'on met dans
lo ressort de ce département un peu tout ce
donl les autres déparlements ne veulent
pas *, sur deux I019 votées par l'Assemblée
fédérale , une au moins est renvoyée ou dô-
parlcmeut de commerce ct dc l'agriculture ,
qui doit s'occuper jusque de rémigralion.
(C'est là une vérité incontestable , mais
M. Ruchonnet aurait  pu ajouter que la p lu-
part des lois ont pour but princi pal d' aug-
menter l 'état-major de la bureaucr atie )
Quant au traitement du secrétaire (M. Willi),
le représentant du Conseil fédéral estim J
qu ' un minimum de 5,500 fr. n'est pas suf-
fisant;  ce fonctionnaire sera désormais le
secrétaire en chef; il devra surveiller toute
la gestion des trois sections. M. Ruchonnet
aurait été plus franc en disant que le secré-
taire louche déjà 5,500 fr. et qu 'on veut
lui accorder une petite augmentation; ce
fonctionnaire surveille tout eu effet , môme
le Couseil uational. Jo n'ai pas besoin de
vous dire que le chiffre de 6,000 [r. a élé
voté à une très forte majorité.

Le Luzerner Tagblatt, le Bund et les
autres organes radicaux, que M. le Dr Will i
sert en outre dans sa qualité de correspon-
dant fédéral, seront sans doute heureux ct
flattés de cette preuve de confiance donnée
à leur reporter par la générosité des pères
de la patrie, qui savent ai bien récompenser
la surveillance. Honni soit qui mal y pense.

La loi esl votée daus. aon entier a une
grande majorité et sans opposition.

Pour joindre l' utile a l'agréable , le Conseil
national a approuvé avant de lever séance
le traité d'exploitation , conclu entre les
Compagnies du Nord Esl, du Conlral HU 'IRS O
et du Si Golhard , au sujet de l'affermage el
de l'exploitation du tronçon Rotlikreuz-Iin-
mensée, et autorisé le Conseil fédéral a ac-
corder dea prolongations de délais pour des
chemins de fer dont les concessions exp ire-
raient avaut la prochaine réunion des
Chambres- *"

La Gazette -nationale de Berlin a , paraît-
il , été mystifiée par an correspondant alle-
mand qui parcou rt la Suisse en quôte de
nouvelles à sensation , en publ iant  une pré-
tendue conversaliou avee NL de Hamburger ,
ministre de Russie, auquel il prêtait une
liberté d'appréciation peu habituelle chez les
diplomates en général et chez les Russes en
particulier.

Celte conversaliou n 'en a pas moins été
reproduite par les princi paux journaux étran-
gers. Ce personnage s'esl toutefois présenté
deux fois chez M. de Hamburger , ainsi que
chez le président de la Confédération suisse ,
qui l'a éconduit après une question indiscrète
sur les rapports entre la Russie el la Suisse.

en lui montrant un groupe de sergents do ville
prêta la défendre .

Si Tamerlan avait ou la folle espérance de s'é-
vader, il dut promptement y renoneor en s'aper-
ae van t que depuis un moment toutes les issues
de sa baraque so trouvaient soigneusement gar-
dées.

Du reste, moins dc dix minutes après lo mo-
ment où Marigné quitta Barbézius, le commis-
saire de police pénétrait chez le dompteur.

Après avoir rassuré Mmo Monier, lui avoir
adressé rapidement plusieurs questions , et fait
consigner ses réponses sur un procès-verbal , le
fonctionnaire la remit aux soins de Barbézius
et de Bauvais, et donna ordre d'introduire le
dompteur.

Dans l'espérance que Marigné, qui semblait
fort au courant do tous les événements ayant
précédé cetto scène dramatique , pourrait lui don-
ner des renseignements utiles , lo commissaire de

S 
o lice pria le frère do Fabienne do so tenir a sa
isposition.
Tamerlan était bien résolu a payer d'audace ;

it tenait k la main sos papiers, et dit au magis-
trat :

— Mon commissaire , je suis en règle avec
l'autorité. Voici, paraphé a la préfecture de po-
lice , mon permis d'exercer mon industrie ot d'ou-
vrir mon spectacle sur la place du Trône , pen-
dant touto la durée do la foire au pain d'épice.

Lo commissaire examina les papiers.
— "Vous ne vous appelez pas Luco, dit-il, mais

Tamerlan.
— J'ai hérité du nom de Luco el clo la ména-

gerie , mon commissaire. (A suivre.)

La Libéria , sous le litre « Cose da ri-
dere » (chose à faire rire), rapporte l'inci-
dent parlementaire soulevé par M. le con-
seiller national Thoma; l'organe tessinois
demande tout d'abord si la décision du Con-
seil d'insérer au procès verbal une mention
de désapprobation est compatible avec le
règlement. Passant à la queslion môme , soit
à l' abstention de la dé putat ion tessinoise, la
Libéria l' approuve de n 'être pas allée à
Berne prendre part aux. débats de la der-
nière session.

Le Tessin , a son avis , a élé l'objet de
mesures brutales , ses dé pulés out été traités
de traîtres; on veut bien que le canton soit
représenté â Borne , à condition que ce ne
sera pas par des ultramontains , qui sont
malheureusement en p leine communauté
d'idées avec le peuple et ont son approba-
tion , ce qui vaut mieux quo la fameuse note
enregistrée en allemand , au palais de la
justice , el de la bonne politique fédérale.

La Libéria est d' avis que M. Thoma au-
rait mieux fail de se taire et le Conseil
national mieux occupé son lemps, en se li-
vrant b un retour de conscience à propos
de sa conduite vis à-vis du canton du Tes-
sin. On aurait alors épargné à M. le chan-
celier Schiess l'ingrate obli gation d'inscrire
les frères tessinois au crayon noir , lui qui
aime tous les députés, qu 'ils répondent « si »
« ja > on « oui • à l' appel. Le Conseil na-
tional comme corps, par son vote sur les
arrondissements fédéraux , a perdu la con-
fiance du peuple tessinois , ainsi que le droit
d'infliger des voles de blâme à ses dépulés.
Le canton du Tessin a été traité d' une façon
scandaleuse , p lacé hors du droit commun
fédéral

Le journal précité «e livre à une vive cri-
ti que de la division électorale tessinoise qui
sème In guerre où il faudrait pacifier, elle
falsifie la géographie et l'histoire et foule aux
pieds la justice. Le canton du Tessin n 'au-
rait il pas le droit d'ôtre traité comme toua
les autres cantons , alors qu 'il paie l'impôt
du sang, que les espèces perçues k la fron-
tière et aux routes construites par le can-
ton entrent la caisse fédéral "? Le canlon a
donc droit au respect au lieu d'ôlre traité
comme on ne traite pas uu pays conquis.
Il est temps que la Suisse pense à traiter le
Tessin comme un canton souverain dans les
limites de In Constitution fédérale, et qu'on
lui fasse moins sentir qu 'il représente l'élé-
ment  le p lus faible de la Confédération,
Nous serons raisonnables , dil le journal
gouvernemental , maia vous , soyez justes I
M. Thoma a fait un coup de tète approuvé
tacitement par le Conseil national ; ces cho-
ses-là font rire et doiveut ôtre excusées
quand bien môme elles viennent de haut.

Berne
A propos d'une réunion des délégués de

la Société populaire jurassienne qui a eu lieu
dernièrement a Porrentruy, et qui , enlre
parenthèses, a été très maigrement fréquen-
tée , le Démocrate nous apporte ces curieux
détails :

c L'assemblée a décidé d'adresser à la
minorité de Clievenez une adresse de sym-
pathie au nom dea libéraux du Jura. Eu
oulre , dans une lettre au gouvernement , on
exprimera à ce dernier le regret de ce qu 'il
n 'a pas mis k exécution sa première meuace ,
en suspendant les autorités communale et
paroissiale de Chenevez , rendues responsa-
bles des troubles par un premier arrêté du
pouvoir exécutif.

« La question de la cojouissance est aussi
mise à l'ordre du jour. Lee délégués estiment
qu 'elle ne saurait faire l'objet d'une mesure
générale , attendu que les libéraux catholiques
pratiquants sonl peu nombreux. Cependant
ils août d'avis do soutenir toute paroisse
libérale qui revendi quera , pour les besoins
de son culle , la cojouissauce de l'église.

« Des vœux chaleureux ont élé émis dans
le sens d' un prompt rapprochement entre
les deux fractions du parti libéral b runl ru-
\ain , actuellement divisées en affaires com-
munales. A cet égard , les meilleure assuran-
ces sont données de part et d'autres : les
libéraux du Jura porrout compter sur ceux
du Porrenlruy.

« En somme, l'assemblée s'est tenue essen-
tiellement eur le terrain politique, el elle a
manifesté clairement sou espoir de voir la
lutte religieuse se terminer. »

C'est pour cela sans doute que les mômes
libéraux ont fait venir dc Clievenez, M. Beïs,
afin d'enlever aux catholiques la seule église
de Porrentruy qui n'ait pas élé profanée
depuis 1873 1

Et pourtant ils avouent que « les libéraux
catholi ques sont peu nombreux ; » aveu
d' une singulière importance eu ce moment ,
mais qui témoigne précisément de la dé-

loyauté de nos adversaires et de leur mau-
vais vouloir , puisqu 'ils sacrifient la paix
relig ieuse et le repos de toua au triste plaisir
de satisfaire les rancunes d'une poi gnée
d'individus !

L assemblée des actionnaires du Jura-
Berne , après avoir approuvé les comptes du
dernier exercice , a ratifié la disposition des
statuts augmentant  la représentation du
gouvernement dans les conseils de la Com-
pagnie , fermière de la ligne , comme on le
sait , en lui reconnaissant le droit de nom-
mer directement deux membres du conseil
d' administration.

Zurich
La session extraordinaire du Graud Cou-

seil pour discuter la queslion do la défense
du congrès socialiste s'ouvrira le 11 ju i l l e t .
La Commission qui doit préaviser k cet
égard est composée de quatre conservateurs
et de trois radicaux-

Grisons.
Sa Grandeur Mgr Floreutini , ancien évo-

que de Coire , a eu jeudi dernier une conges-
tion cérébrale. Son élat est considéré comme
très grave.

Mgr Floreiitini avait donné sa démission
il y a une dizaine d'années II eut pour suc-
cesseur Mgr Gaspard Willï ,quia été lui  môme
remp lacé par Mgr Rampa , évoque actuel de
Coire.

Mgr Floreiitini est dans sa SG" année.
Vaud

Samedi a été inhumé dans le cimetière
d'Avenchc, M. Samuel Fornerod , l ' auteur
d' un projet grandiose de canalisation du
Rhône au Danube en utilisant les lacs Lé-
man , de Neuchâtel et de Bienne, et en môme
temps l'abaissement des caux du Jura.  Ce
projet présentait de graves difficultés d'exé-
cution , que M. Fornerod se faisait fort de
lever si le pays voulait bien l' appuyer ; il
espérait des avautages ai importants de
l'exécution de ses p lans , qu 'il n 'a jamais pu
comprendre l'adop tion du projet La Nicca
el Bridel ; lorsqu 'il vi t  que ses Iravaux , ses
dépenses et ses peines seraient inutiles , il
se laissa aller au chagrin qui ruiua sa forte
santé et lo conduisit prématurément au loin-
tieuu.

Neu rh à tel .
Les derniers jours de la semaine passée

de violeuls orages onl éclaté sur le Jura et le
plateau suisse.

Le canton do Neuchâtel n'a pas élé épar-
gné. Vendredi soir il est tombé un peu de
grôle au Val-de Ruz-

Vendredi soir , la grôle s'est abattue sur
Courtelary et a fait des degals considérables.
Les jardins , arbres fruitiers et céréales sont
pour ainsi dire complètement ravag és.

Les plus vieilles personnes de lu localité
ne se rappellent pas d'avoir vu autant de
grôle en cet endroit ; aussi sur de grands
espaces il y en avait jusqu 'à 4 et 5 centimè-
tres d'épaisseur. Il se trouvait beaucoup de
grôlons qui dé passaient la grosseur d' une
noix

Genève
MM. Flou let , adjoint ji Choulex , et Peil-

lounex , adjoint à Chêne-Bourg, ont donné
leur démission , qui n été acceptée.

La Tribune dit que la démission de M.
Peillonnex esl suivie , à ce qu 'on nous as-
sure , de la démission en masse du Conseil
municipal de Chêne-Bourg, à commencer
par le maire , M. Ballhassat. « Cette démis-
sion est motivée, paraît-il , par le refus du
Conseil d'Etat de prononcer un arrêt d'ex-
pulsion contre un nommé D., sujet français ,
qui aurait insulté le Conseil munici pal. »

On va peut-être imiter les scènes de Mar-
seille I

NOUVELLES DE L'ETRANGER

Lettres de Paris

[Correspondance particulière de /«Liberté.)

Paris 27 juin.
On assure que beaucoup de députés insis-

tent pour que la séparation de la Chambre
leur permette , toutes affaires cessantes, d'as-
sister à la fôte du 14 juillet daus leurs cir-
conscriptions rétrospectives.

Si c'est vrai , on ne pourrait mieux avouer
le désir qu 'ont bien des gens de faire de
cetle solennité soi-disant patriotique une fôte
avant tout électorale.

On assure que M. Ferry n 'a fait ajourné e
à jeudi , la discussion sur les incidents a)gé-



riens que pour n avoir pas à communiquer
les renseignements officiels du moment , qui
sont des plus graves. Il espère recevoir d'ici
au 80, des dépêches plus rassurantes , à l'aide
desquelles il fera prendre patience à la ma-
jorité.

On commente fort la noie par laquelle les
journaux officieux annoncent l 'intervention
de la bienfaisance privée , pour venir en aide
aux victimes des massacres algériens. Cette
¦note commence par essayer de déguiser les
causes des malheurs qu 'il s"ag't de secourir :
il s'agil dea victimes de la sécheresse , et in-
cidemment 'le celles de l'insurrection. On
veut bien ensuite nous apprendre que le
patronage du gouvernement ne manquera
pas à celle œuvre de charité ; c'est bien le
moins , après tout ce que le gouvernement a
à se reprocher eu celte affaire.

Enfin , on nous annonce que le procédé
choisi pour venir eu aide aux malheureuses
familles du Sud-Oranais , serait... une fête
commo celle de Murcie. Pour un pareil su-
jet , le moyen semblera un pou gai.

Le dégrèvement do l'impôt sur le papier
paraît aujourd'hui plus probable , malgré le
mauvais vouloir de M Magnin . Les députés
onl reçu des journaux de leurs départements
des réclamations dont la vivacité leur a ou-
vert les yeux. Ils hésiteront beaucoup à s'a
liéner toule cette presse locale à la veille de
se représenter devaut leurd électeurs.

On dit , d'autre part , que plusieurs feuilles
parisienne s de création récente , qui ne se
sont fondées que dans l'es[>érance de n 'être
pas soumises longtemp s au cautionnement
et à l'impôt , seraient obligées de disparaît re
si ces espérances ne se réalisaient pas.

Vous aurez remarqué, certainement , la
vivaci té particulière avec laquelle les orga
nés bonapar tistes ont attaqué le discours
d'Epinal. Il para ît que les déclarations de
M. Jules Ferry au sujet des questions reli-
ses el confessionnelles lea ont spécialement
mécontentés . Voua vous souvenez qu 'au
lendemain des décrets du 29 mars , le prince
Jérôme «vait cru devoir élever la voix pour
apprendre urbi et orhi qu 'il était anti cléri-
cal , mais non anti religieux- Il comptait ,
dit-on , faire de cotte profession de foi ambi-
guë la p late forme électorale de ses amis et
de lui-même , supposant qu 'il pourrait  rallier
sur ce terrain certains libres-penseurs con-
corda laires et quel ques calholiques se disant
libéraux. Or.. M. J. Ferry lui a volé son
programme de point en point ! Lea amis du
prince sont obligés de chercher autre chose
ou de se mêler aux amis du gouvernement.

Il faut avouer que le jérômisme n'a pas
de chance. Tous ses calculs manquent par
la base. Il comptait sur le scrutin de liste :
Ce mode électoral est repoussé. Il espérait
se poser en conciliateur entre l'Eglise et
l'Etat : M. Fen y revendique ce rôle.

A près cela , comment le jérômisme l'eût-
Vi l£"*u ' Probabl ement comme le tiendraM. Ferry.

facne,fs^sû d
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L'Italien est offerî Le Or J?r™ ^TT
;̂̂ «ffi ft&^nouvelles obligations de l'Est Algérien sonldemandées avec prime. On signale de gronda

embarras dans certaines maisons de troisième
ordre

AWGMiîTEKKK
I/éducation esl la grande queslion dujour , en Angleterre comme partout. Là-bascomme ici les catholi ques sont au premierrang de ceux .qui revendiquent lea droitsde In conscience et de la liberté. Le cardinalManning estime que rien ne l'emporte sur

la grande affaire de l 'instruction publi que
et il préside toujours en personne le mee-
ting annuel qui a lien au mois de juin , au
bénéfice do la caisse des écoles catholi quesde l' archidiocèse de Westminster. Celle
année il a été fidèle à sa coutu me el ou l'a
entendu mardi dernier , dans SaintJames '-
fial) , défendre avec son éloquence ordinaire ,
•es droits de Dieu , que les hommes veulent
Partout chasser do l'école. Son Eminence a
Parlé des difficultés croissantes que soulève
'° nombre sans cesse augmentant  des or-
P'ielins et elle a rendu hommage à l'esprit
de générosité et de sacrifice dont foui preuve
be aucoup de pauvres gens en se chargeant
d'enfants privés de leurs parents , qui n 'ont
avec eux qu 'une parenté éloignée. L'illus-
tre orateur a ensuite signalé la tendance de
beaucoup d' excellents esprits à s abuser sur
Je danger que fait courir au pays ..'élimina-
tion' do la religion de l'instruction publi que.
C'est pourtant  là le résultat prati que de la
légi slation des dix deruières années en ma-
tière d'éducation.

La vasle salie de Saiot-Jaràes'flall étail
boudée d'auditeurs. Parmi les principaux

orateurs qui prirent la parole étaient le
comte Denbigh , lord Bury et Edmond Tal-
bot , frère du duc de Norfolk. Le meeting
vota à l' unanimité les doux résolutions sui-
vantes , dont l'importance n 'échappera à per-
sonne: » 1° Le développement d' un système
d'éducation duquel la religion esl exclue el
l'aggravemeut qui en résulte des charges à
nous imposées par les taxes scolaires cons-
tituent un grief non seulement parce qu 'ila
paralysent les ressources dont nous avons
besoin pour entretenir nos écoles confes-
sionnelles , mais parce qu 'ils uous contrai-
gnent à contribuer de nos derniers à l'en-
tretien d'un ensei gnement sans religion ,
que dans noire conscience nous estimous
funeste au caractère chrétien et national du
peuple anglais » — 2* i Eu préseucedes dan-
gers qui menacent l' éducation du pays , c'est
le devoir de tous les catholi ques de contri-
buer plus que jamais à la caisse des écoles
de l'archidiocèse. »

A I  )M:-ti.M>;Ni:
En vertu de la loi sur les socialistes , un

membre du Parlement , M. Auer , venu à
Berlin après la clôture de la session pourrèglement d'affaires personnelles , a été ar-rêté vu qu 'il est déjà expulsé do celte ville
également à teneur de la môme loi.

¦RUSSIE
D'après le Messager du gouvernemenl, legénéral Ignalieff avait reçu une dépêche té-

légraphique des libéraux de Bul garie qui
lui demandaient de leur obtenir la protec-
tion du czar , afin de réduire à néant les
bruits divers répandus intentionnellement
daus la presse au sujet des rapports du gou-
vernement russe avec les affaires intérieu-
res de la Bulgarie. Le général a répondu
par le télégramme suivant adressé k M. Zau-
kow à Sofia.

c Vous avez à vous adresser au représen-
tant do la Russie en Bulgarie , M. Chiltrowo
ou au chancelier de l' empire, prince Gor-
tschakoff. La Russie qui a rétabli au prix
du sang de ses enfants l'iudé pendance de la
Bul garie , ne projette uul lemeut  de s'immis-
cer dans ses affaires intérieures. Elle désire
uni quement que la Bul garie devienne pros
père par le calme , l' union et de bonnes ins-
titutions. »

Le Golos apprend qu 'une Commission
spéciale a été constituée pour élaborer uue
loi exceptionnelle , mais généralement appli-
cable à tous les cas où il sera nécessaire do
renforcer l'actiou légale dc l'administration .

Ont été désignés comme membres do cette
Commission M. Kacharoff , membre du Reichs-
rath , comme président , M. Tochervin , ad-
joint au ministre de l'intérieur , M. Barauoff ,
gouverneur de la ville de Saint-Pétersbourg,
M. Suroff , général-major et un représentai!!
des ministères de la guerre et de la ju stice.

SUÈDE
Une grève s'est déclarée parm i les ou-

vriers des scieries de Drammeu; les ou-
vriers ont donné l'assaut à l'Hôtel de Ville
pour délivrer deux de leurs camarades qui
avaient été arrêtés.

On a envoyé de la troupe de Christiania
à Drammeu pour rétablir I ordre.

Vendredi soir, il a éclaté un coniïtl san-
glant entre militaires et ouvriers ; un de ces
derniers a été tué et plusieurs blessés ; un
officier et quelques soldats ont élé aussi
blessés.

Depuis lors , le calme a été rétabli et il
n'a plus élé troublé.

CANTON DE FRIBOURG
Ii'ineendie «le Chiètres.

Un de nos amis qui s'est rendu hier k
Chiètres , nous %communi que les détails sui-
vants sur l'incendie qui vient de réduire en
cendres une partie de ce beau et grand village
du district du Lac.

Vers une heure du matin , un incendie était
signalé dans une localité voisine , à Anet , à
une distance d'environ une lieue de Chiètres.
La pompe de cette localité s'est immédiate-
ment rendue sur le lieu du sinistre, ot elle
rentrait cbez eue un peu après Irois heures,
lorsque les hommes qui l'accompagnaient
voient une longue colonne de fumée s'échap-
per du milieu de leur villago. Le feu venait
de se déclarer à Chiètres. Les secours sont
d'autant plus prompts que la pompe et les
hommes sont déjà loul équipés , gràce ù l'in-
cendie d'Anet. Mais tous les efforts sout im-
puissants pour lutter contre l'élément des-
tructeur qui , en uue demi-heure , a atteint
vingt-six bâtiments dont vingt-quatre habi lés.

Lo feu s est communiqué à l'extrémité nord-
est du village, et, chassé par la bise, attiré
par les bardeaux recouverts de chaume , il
s'avance rapidement vors l'ouest , détruisant
toute la rue , sauf deux maisons, jusqu 'à
l'emplacement du cimetière , soit sur uue
étendue d'environ 300 mètres. Les deux bâ-
timents qui ont élé sauvés, dont l' un appar-
tient k M. le juge de paix Johner , sont cou-
verts de tuiles. L'église , la maison d'école,
les archives de la justico de paix et de l'état
civil ne sont heureusement pas situées dans
la parlie du village qui a élé détruite.

Malgré les prompts secours arrives de
toutes les localités voisines , l'incendie ne
s'est éteint qu 'après avoir entièrement com-
plété ses ravages et son couvre de destruc-
tion. Presque tout le mobilier , une quantité
de moutons , de porcs et de poules sont res-
tés dans les flammes. Trente-deux ménages ,
formant pour la plupart la partie pauvre du
village, sont sans abri et privés de toutes
ressources ; quatre tout au plus auront les
moyens de rebâtir. Sur les vingt-six bâti-
ments détruits , six seulement étaient , parait-
il , assurés contre l'incendie , los autres n'a-
vaient pu être admis à l' assurance, par le
motif qu 'ils sonl couverts de chaume. On
attribue généralement la cause du sinistre
à la malveillance , et ce qui accrédite cette
idée, c'est que le feu a pris dans un las de
fagots situé hors de la maison.

Mais ce qu 'il y a de plus triste dans ce
malheur, c'est qu 'on a eu ii déplorer la morl
d'une jeune lille. Elise Schwab habitait avec
sa famille précisément la maison qui a été
la première alteinto par l'incendie. Cette cou-
rageuse jeune fille de 24 ans s'élait déjà jetée
deux fois dans les flammes et était parvenue
à leur arracher quelques meubles. Elle allait
terminer son troisième voyage, lorsque.la
toiture s'effondre el l'ensevelit sous les dé-
combres. Le corps de la malheureuse a été
rotrouvé dans la matinée, tout calciné et
presqueenlièrementmôconnaiS8able ;Iecrâne
est mis à jour el les bras ont disparu en
partie. La victime élait exposée dans unegrange ; à son chevet se trouvaient le père
et le frère , muets de douleur, contemplant
d' un regard effaré ce corps carbonisé qui ,
quelques heures auparavant , était celui de
leur fille , de leur sœur , d'une des plus bel-
les jeunes personnes de la localité. Specta-
cle navrant! Un aulre de ses frères a pareil-
lement été atteint par des brûlures si graves
que son état inspire les plus sérieuses in-
quiétudes.

Le beau village de Chiètres , dont le tiers
environ ost détruit , offre daus cel état le plus
triste aspeei ; la population est consternée,
et les vicliines de l'incendie sont dans le dé-
nuement le plus complet. C'est dire que de
prompts secours sont nécessaires.

On nous écrit sur le môme sujet :
. L'incendie de Chiètres a commencé hier

matin vers trois heures et demie. Le feu a
pris à des fagots entassés extérieurement
sous le toit de l'une des maisons. A pareille
heure cette circonstance paraît très suspecte
et ju stifie bien des soupçons de malveillance
répandus dans la population.

« Bien qu 'il ne fît pas de vent , le feu ga-
gna rapidement dans deux directions les
toiture s exclusivement en chaume des .bâti-
ments voisins . 22 maisons d'habitation avec
granges et écuries ta plupart , et qualve
fours sont entièrement détruits. Il ne reste
que quelques bouts de murs et quelques ca-
ves- H "'J' -V-'1* que de vieux bâtiments et ,
malgré l'étendue du désastre , les indemnités
à payer né dépasseront pas soixaute-cinq à
soixante-dix mille francs. »

On lit dans le Bien public:
, Signalons une calomnie de la Liberté. Elle

prétend que des bienpublicards zélés distribuent
secrètement uno brochure contre lo clergé fri-
boii-"6eo*s* Gest llu mensonge k mettre avec les

D'autre part on lisait dans l'Ami du Peu-
ple de dimanche :

, One simple question. Est-il vrai qu 'un exem-
plaire du récent pamphlet paru au Journal .de
jribourg contre le clergé fribourgeois a été re-
mis é un instituteur par Monsieur le secrétaire
do l'instruction publique lui-même, chaud pur-
lisan du Bien public r

• Nous serions heureux do pouvoir être dé-
menti. >

Or , depuis dimanche , aucun démenti n'est
venu ni du Chroniqueur,\ù du Bien public, ni
de l'Union, ni de M. le secrétaire de l'ins-
truction publi que.

Cela étant , nous nous permettons de de-
mander au Bien public si, en traitant la Li-
berté de « calomniatric e • il a prétendu infli-
ger un démenti à VAmi du Peuple? Ce serait
une voie passablemeut détournée.

Supposé qu 'il y ait un démenti , sur quoi
porte-1,-il -}

M. le secrélaire de l'instruction publique
n'aurait-i l pas distribué la bro chure en ques-
tion à un instituteur 1

Ou bien M. le secrétaire de I instruction
publique ne serait-il pas un « publicard
zélé . (expression de la Liberté), un « chaud
partisan du Bien publie » (expression de
VAmi du Peuple) ? -, • '

En un mot : Est-ce qu 'on dément ? Qu'est-
ce qu'on dément ?

Un journal de notre ville publie la lettre
suivante , donl il n 'indique du reste ui la
provenance ni la signature :

« Je suis chargé de vous prier d'inscrire au
nombre do vos abonnés, le nommé X. Cot homme
dont tDutos les sympathies sout acquises à votre
journal , a été obligé de le refuser jusqu 'à ce jour,
car lo curé de la paroisse l'avait menacé expres-
sément de ne pas admettre ses enfants k la pre-
mière communion , s'il rénovait (votre journal)
dans sa maison. Maintenant que ses ontants ont
tous été admis ù. la première communion , il n 'a
plus rien k craindre ot il s'empresse de s'abon-
nor à votro journal. -»

Q.iel est le journal qui publie ainsi tout
ce qu 'il plaît au premier venu de lui en-
voyer contre sou curé ?

— Bien sûr , c'estle Journal de Fribourg<l
— Eh bieu , nou , c'est le Bien publio. Cui-

que suum.

Le Bien public nous demande dans le-
quel de ses numéros nous avons lu la men-
tion de VObwaldner Volksfreund el de \'Ap-
penzdler Volksfreund au nombre des jour-
naux qui se sont occupés de l'assemblée
d'Olten.

Que le Bien public mette doue ses lunet-
tes lorsqu 'il nous lit. La Liberlé n'a pas
parlé expressément du Bien public, mais
bien d 'un < journal publicard , » et ce jour -
nal c'est le Chroniqueur.

Le Bien public, qui est si pressé de nous
attribuer ici une inexactitude , aurail dû re-
marquer plutôt le silence obstiné de son
compère le Chroniqueur qui se garde bien
de rectifier son erreur et laisse ainsi sciera-
meut aes lecteurs aous le poida d'une énu-
mération do journaux fausse el perfidement
enflée.

, Nous avons le plaisir d'annoncer à nos
lecteurs que jeudi , 80 juin , notre vaillaute
musique de Landwehr donnera sur la ma-
gnifique terrasse do Bellevue une char-
mante soirée vénitienne, avec illumination;
feux de Bengale , etc. C'est la première fois,
croyons-nous, qu 'un divertissement de ce
genre sera offert au public de Fribourg ;
c'est dire aussi que nous ne doutous pas do-
succès de cette innovation. Le beau réper-
toire de notre corps de musique sera enri-
chi de uouveaux morceaux étudiés, uous
à'il-on , en vue àe )a grande fôle nationale
que nous noue apprêtons à célébrer.

Société des Étinliaiits Suisses
Représentation théâtrale de l'Avocat Pa-

telin et du Grondeur , dans la graude salle
du Collège, jeudi 80 juin , à 2 heures.

Les enfants payent moitié prix. — Ce3
deux pièces out déjà eu uu grand succès
dimanche .

La neuvième liste des dons d honneur
pour le tir fédéral vient de paraître. Le
total à ce jour est de 100,915 fr. 52.

Un appel est fait aux jeunes gens (15 à
20) disposés à se charger du colportage et
de la vente dn journal de fôle soit anr la
p lace du lir soit daus l 'intérieur de la ville.
Certains avantages leur seront réservés,
mais d'autre part ils seront astreints à un
règlement et à un contrôle sévères. Les jeu-
nes gens aptes à celte venle el munis de
bonno recommandation de moralité devront
s'annoncer par écrit , jusqu 'au 10 juillet , au
Comité de rédaction en donnant leur nom ,
prénom et adresse. Communiqué.

Le concours annuel de gymnastique pour
les garçons des écoles primaires de notre
ville aura lieu le dimanche 17 juillet  pro-
chain , dès les21|2 heures de l'après-midi ,
sur la place du Palalinat.

Les personnes généreuses et amies de la
gymnastique qui , comme par le passé, dési-
reraient contribuer à la réussite de cetto pe-
tite fête de la jeunes se par l'envoi de quel-
ques cadeaux pour prix, sont avisées qu'el-
les peuvont les déposer à la librairie de
M. LABASTROO , rue de Lausanne , ou au maî-
tre de gymnastique , M. G. STERROZ , Où ilg
seront reçus avec la plus grande reconnais-
sance.

(Communiqué.)

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

LILLE, 29..Juin.
Le Congrès eucharistique a admirante

ment réussi. Un grand .nombre d'évôque"
ont envoyé leur adhésion. .

M. de Belcastel a fait un nJnnrMe dis-

cours sur k Toyauté do W-Obi1?!.
Il a été pris des Solutions pratiques.



L I V R E S  U T I L E S

Itroelilires ponr le Jubilé de
1881. — Le JUBILé DE L'ANNéE 1881 : Bro-
chure de 56 pages in-12, contenant les ma-
tières suivantes : \° Le Jubilé et le canton
de Fribourg. 2" La Lettre encycli que de
S. S. Léon XIII. 8° Le Mandement de Sa
Grandeur Mgr Cosandey, évoque do Lau-
sanne. 4° Décisions de la Sacrée-Pénilence-
rie relatives an Jubilé. 5° Prières pour les
visites aux églises. 6° Prières pour le can-
ton de Frihourg. 7" Méditations pendant le
Jubilé. 8° Les Pèleriuages. Rrochure spé-
cialement dédiée aux calholiques fribour-
geois. Prix : 20 centimes. Frauco par la
poste *. 0,25. — Le JUBILé EXPLIQUé ENTRE
VOISINS, conversation humoristique entre un
cultivateur et uu marchand de bois. Cette
brochure est spécialement destinée à des in-
crédules, à des radicaux qui ont besoin

JL vendre
Lundi , le 4 juil let  prochain , dès 9 heures

du jour , les enfants de feu Josep h Grossrie-
der, de Friesenheid près Schmitteu , expose-
ront en vente par voie de mises publi que ,
au restaurant de M. Schrago au dit lieu , le
domaine leur appartenant qui y est situé,
consistant en 24 hectares (60 poses) pré et
champ et 8 à 4 hectares (9 1|2 poses) de
forêt, y compriB de beaux bàtimeuls d'ex-
ploitation.

Par la môme occasion on procédera à la
vente des quatre pâturages faisant partie
du domaine et appelés Lnggenvylera , Wei-
dly, Schweinberg et Liechtely.

Sur demande ils pourront être adjugés
ensemble ou séparément. La mise commen-
cera par la lecture des conditions dont on
peut du reste prendre connaissance à l'a-
vance chez M . Chr. Grosarieder , à Lilzis-
àorï , on chez le soussiguô.

Fribourg, le 18 juin 1881.
(2981 Jos. Birbaiim, nota ire.

A l'occasion du tir fédéral
le soussigné s 'engage à fournir un matelas
et un pliant au prix de 25 fr. On peut voir
le modèle.

(280) ltaboml, menuisier.

PÈSES DS L'EGLISE
«K livres complètes «le Suint

Jeau d' i l ryswstunie, traduites pour la
première fois en français , sous la direction
de M. Jeannin ' licencié ès-lettres , préfet des
études au collège de Saint-Dizier , précédées
de la vio du saint , par M. -MARTIN (d'Agde),
avec un beau porlrait- 11 vol. grand in-8*
jèaua, _ deux toionnes. Pv\x *. 50 îr.

Œuvres complotes «le Nui ut* Au-
gustin, traduites pour la première fois en
français , sous la direction do M. l'abbô RAULT,
curé-doyen de Vaucouleurs , précédées de la
vie du saint , par M. POWOULAT , avec un beau
portrait. 17 vol. grand in-8° jésus, à deux
colonnes. Prix : 85 fr.

Œuvres complètes de Saint
Bernard, traduites par M. A RMAND R AVE-
LET, sous le patronage de Mgr l'évo que de
Versailles, précédées de l'histoire de saint
Bernard et de son siècle, par ie P. Th. de
RATISBONNE , 5 beaux vol. iu-8" jésus, à deux
colonnes. Prix : 25.

Bonne occasion
A vendre un breack de 8 places, bien con-

servé, d'une première marque de fabrique,
se couvrant au besoin.

S'adresser au château de Cottens, près
Fribourg. (.289)

BOURSE !>__ GENEVE DTT 3© JTJirv

FONDS D'ETATS COMPTANT TBU

5 O/o Genevois *8
4 1/2 Fédéral 1879 -—
4 0/0 . 1880 1033/-1
* O/o Italien M **
6 0/n Valais — -

OBLIGATIONS

Ouest-Suisse . . . .• • •  —
8niuso-Occi(Icntttlo 1878-76 • . • —

» 1878-79 . . .  4G3
8 0/o Jonffne a Eclépens —
Franco-Suisse . . .. . . .  877l/S
4 O/o Ccntral-SuiBso _
4 1/2 O/o Central Nort-Est . . .  503
B O/o Jura-Bemo . . . . .. IOJ 6
Lombardes anciennes _

• nouvel les —
Autrichiennes nouvelles . . . . 37a 1/2
Méridionales "«'/S
Bons méridionaux «_ 8/i
Nord-Espagne • •
Crédit foncier russo 5 O / o . . .  .
Bpciclfcgènêralo dcBeb6i_inB<ieicr, —

d'apprendre ce que c'est qu 'uu Jubilé. On
ferait donc uue bonne œuvre en l' achetant
pour la passer à des voisins qu 'on sait rem-
plis de préjugés et qu 'on vent éclairer , prin-
cipalemen t daus les villes. Brochure de 63
pages: 25 centimes. Franco : 80 centimes

Ces deux brochures sont en vente a la
librairie de l'Imprimerie culholique , à Fri-
bourg.

du soir, lea enfants étant couchés comme
d'habitude , le feu éclata dana leur chambre ,
on ne sait comment ; aussitôt qu 'on s'en
aperçut on courut  sauver les enfants ; mais
c'était déjà trop tard , les pauvres petits
étaient morts , étouffés par fumée. Deux mé-
decins appelés eu toule bâte ne purent que
constater le décès par asphyxie. Le feu ,
dont ou se rendit aisément maître avait
brûlé |une partie du lit du plus jeune eu-
fant. Qu'on s'imagine la douleur des parents
lorsqu 'ils se virent en présence dea cadavres
de leurs trois Ois, qu 'ils avaient laissés, quel-
ques heures auparavant , pleins de vie et de
sauté. Les victimes étaient âgées de 5, 3 el
_ mis.

On télégrap hie de Mexico la nouvelle
d'un affreux accident: Un train sur le che-
min de fer de Morelos s'est précipité dans la
rivière de Sau-Autonio , près Guarlla. Ce
désastre a été causé par la chute d' un pont

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

U11 affreux malheur est arrivé à Flums
(Saint-Gall), le 21 juin. Un nommé Ber-
Ihol et sa femme, qui travaillaient k la fila-
ture de cette localité , avaienl confié depuis
quel que temps leurs trois enfants à une
famille du voisinage , qui les soignait pen-
dant l'absence des parents. Vers six heures

En venle a l Imprimerie calholique

LES QUESTIONS

AU SACRE - CŒUR DE JÉSUS
d'après la B. Marguerite-Marie ; t-uivie d'un
acte deconfiance en Dieu du Vénérable Père
de la Colombière , ornés de vignettes et en-
cadrés , sur deux couleurs , ù 5 cent, pièce,
50 cent, la douzaine, 4L fr. le cenl.

AMENDE HONORABLE
AU

DE VIE OU DE MORT
Par le B. P. Al. I.BPÈVBB

do la Compagnie du Jésus.

1 volume iu-12 , prix : 3 fr. 50.
Table des matières

Dieu. — L'Homme. — Le Chrétien —
L'Education. — La Destinée. —- La Vie. —
La Providence. — L'Immortalité. — La Fin
des 'impies. — Le Salut. — L'Ame. — Les
Conditions du salut. — Lc Péché mortel. —
Le Péché véniel , ou la tiédeur. — La Mort.
— Le Jugement. — L'Enfer. — L'Indiffé-
rence. — Le Respect humain.  — La Femme
forte. — Délai de la conversion. — La Con-
fession (nécessité , — avantages.) — La
Confession (facilité). — L'Eucharistie. —
La Communion. - Les Conseils. — L'A-
mour de Dieu. - Le Ciel. —Le Sacré Cœur.
— La sainte Vierge.

En vente à l'Imprimerie calholique :
Ti-nilé cniiouiqtie et i»rati<iuo<lii Ju-

bilé, à l'usage du clergé, ouvrage dans lequel
Be trouvent résolues IeB difficultés qui se ren-
contrenVdans la eéièbraVitm des diverses es-
pèces de Jubilés, par J. LOISEAUX, ancien pro-
fesseur de droit canoni que au Séminaire de
Tournai , prix 4 fr.

HiBtoire do suint  Vincent  de Panl,
tirée des biographies, les plus anciennes et
les plus authenti ques , par le vicomle M. Th*.
de Bussière. Nouvelle édition revue et corri-
gée. 2 beaux vol. in-12, prix 4 fr.

De la folio en matière do religion.
Folie des athées , des protestanls et des juifs ;
— folie des indifférents , des mondains, des
peureux , des scrupuleux et des lièdes ; —
folio des pécheurs , des passions , des péchés
capitaux , etc. ; signes, causes et guérison de
ces folies, par le R. P. LEFEBVRE, de la Com-
pagnie de Jésus. 1 très beau volume papier
glacé., prix 3 fr.

En vente à l'Imprimerie calholique :

G* IDI AI à ou l'Eglise des Catacombes, par
I ilIHULil j e cardinal WISEMAN , traduction
nouvelle par M110 NETTEMENT, précédée d'une
introduction de M. Alfred N ETTEMENT . Vi-
gnettes d'après les dessins de Yan 'Dargent ,
gravées par les principaux artistes. Prix 4ir.
1 PC merveilles de Jésus au Sacrement
I**-***-11*5 d'amour , par M. l'abbô GéHARDIN,
missionnaire apostolique. 2 vol. Prix 5 fr.

1 A divine Eucharistie , chef-d'œuvre d'amour
¦V™ divin , suivie des visites au Saint-Sacre-
ment de saint Alphonse de Liguori , par Hu-
bert LEBON. Prix 2 fr. l'exemp laire.

SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS
suivi d une prière quotidienne pour les ago-
nisants du jonr , d' une consécration au Sa-
cré Cœur de Jésus, et des trente-trois salu-
tations au Cœur Sacré de Noire-Seigneur
Jésus-Christ. Prix 1 fr. le cent.

Livres de prières
Saint Alph.o_.se de Liguori

_?x-a_icix_e cie la perfection
mise ii la portée do lous lea liilèles, d'uprès
Baint Al phonse de Liguori. _ beaux volumes
de 402 484 pages. Prix: en brochure 3 fr. 20
en reliure percaline noire : 4 fr.

G-loires de Marie, par saint
Alphonse de Li guori : Prix en brochure
2 fr. : en reliure percaline noire : 3 fr. 20.
Traité de l'amour de I>iexx

de saint François de Sales, abrégé et présenté
aux chrétiens de ce temps. Deuxième édition

Prix : i fr. 25
Le Sacré-Cœur de Jésus,

d'après saint Alphonse , ou méditations pour
le mois du Sacré-Cœur , pour l'heure sainte ,
pour lo premier vendredi du mois et pour
une neuvaine au Cœur de Jésus. 22° édition ,
reliée en percaline noire. Prix du petit for-
mat : 1 fr. 80 ; du gratid format : 2 fr. 50-

IPrières choisies de saint Al-
phonse do Liguori. Reliure toile anglaise.

Prix: l fr. SO.
Les plus belles priei-es, de

saint Alphonse de Liguori. Reliure toile an-
glaise. Prix : 3 fr.

En vente à l'Imprimerie catholi que :
pour le prix exceptionnellement modique

de 50 centimes

LA FLORE VALAISANNE
par M. d'ANGERVILLli
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E.\ VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE
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eu pierres. Environ deux cents voyageurs
sont tués ; il y a beaucoup de blessés, voya-
geurs et princi palement soldats.

Dans le train /"retour de Paris). Une spi-
rituelle Parisienne, remontant dnns le train
qui qui t te  la douane et entre en Bel gi que ,
met le nez à la portière et examine atten-
tivement les arbres, les maisonnettes , les
champs...

— Oh , c est curieux , fait elle , leur voyant ,
à son grand étonnement , la même forma
qu 'à ceux qu 'elle avait aperçus en deçà de
la douane... Oh I c'est curieux comme la
Belgique ressemble à la France.

_ El retombant gracieusement sur les cous-
sins *. — C'est merveilleusement imité 1

M. ft-.iUflfWNH. Rédii-laur.

NOTRE-DAM E DE LOURDES

LÏMMACIMECONCEPTION
A l'usagé du clergé et des laïques instruits

Par le E. P. HILAIRE de Paria
El-Î'rorintial et l'uto-je général de* l'Ordre dts Frèr-s-llinenn,

Capucin de li promet do Lyon,
lltibnr (0 droil canonique et en théologie,

Membre de l'Académie do la reli gion catholi que , i ltome
et millionnaire apoitoli que.
Prix : O fr.

_3_.tteixtio_x !
VAlmanach catholique de la Suisse fran-

çaise, s'éditant à 15,000 exemplaires, sor-
tira de presse dans le courant du mois dfl
septembre-

Les conditions pour insertions de réclames
ou annonces sont les suivantes :

i page entière Fr. «O
i|_ » * 35
1|4 » » 20
la ligue et son blanc » » SO

Les personnes qni désirent profiler des
avantages attachés à cette publicité trèa
éteudtie pour multi plier leurs opération 9
commerciale», aont priées de a'ailrnsaar à
l'Auministrnlion de l'Almaiincli , Grand'Rue,
N" 10, h Fribonrg.

BOURSE DE PARIS
27juin AI ) COMPTANT 88juin
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A TKltMK
85 82 8 0/0 Français . . . .  85 83
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1835 - Banque do l'aris. . . .  1837 50
900 — Crédit Lyonnais. . . . 958 70
705 — Mobilier fronçai * . . .  7*1 ™

1770 25 Crédit loncier . . . .  »'" 60
780 25 Mobilier Es|iii|;iiiil . . . 785 —•
840 — Autri-".lii' .|]R . . . . .  837 50
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SAINTE THERESE

(Ou souffrir ou mourir)
Avec uno préface do S. G. Mgr Landriot

Archevfiquo do Reims
Beau vo lume k » fr.

En vente à l 'Imprimerie calholique :

VIE MERVEILLEUSE
DU

1. WMM M WM
modèle du chrétien

dans Ms les conditions de la via
traduite et complétée

d'après le procès aollratique it canoaiialioa
par lt U. P. C. KO Y I'*'!'. i» MiMori tontentuli.

Prix : 76 eont.

Occasion extraordinaire
P-tiiy i Q ft'-fl.Tl-rAfi

HISTOIRE DE LA PERSÉCUTION RELIGIEUSE
DANS LE JURA 187»*-187'1-1875

Ouvrage eu deux volumes.


